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Résumé 

Les irrégularités pluviométriques constatées depuis les années 1970 constituent 

un casse-tête pour les producteurs.  

L’objectif de cette recherche est d’analyser les perceptions paysannes aux 

manifestations intra-saisonnières des pluies dans la commune de Tori Bossito au 

Bénin. 

L’approche méthodologique adoptée est axée sur la recherche documentaire et 

les enquêtes de terrain. L’analyse des statistiques climatologiques (pluviométrie, 

température, humidité) sur la période de 1981-2015, les observations directes, 

les interviews directes et la méthode des itinéraires a permis d’avoir les 

informations indispensables et de connaître les facteurs responsables des 

variations intra-saisonnières des pluies et la production agricole dans la 

commune de Tori-Bossito. 

pp. 76 – 90 
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Les résultats de recherche montrent que l’excès de l’eau dans les champs a des 

impacts négatifs sur le rendement agricole. En effet, l’augmentation des 

températures a des effets directs sur la demande en eau (augmentation de la 

demande évaporatoire par accroissement du déficit de la saturation de l’air) et 

des effets indirects par des impacts sur le cycle de développement des cultures. Il 

est à constater qu’avant l’avènement des variations climatiques, dans les années 

1960, la petite saison sèche durait deux mois (août à septembre), et la grande 

saison sèche quatre mois (décembre à Mars) selon 90 % des enquêtés. Selon 75 

% des personnes enquêtées, la bonne saison des pluies est annoncée par la 

floraison des arbres de certaines essences telles que le néré (Parkia biglobosa), 

le karité (Vitélaria paradoxa), le baobab (Adansonia digitata). Cette floraison 

est accompagnée d’une vague de chaleur. 

Mots clés : Tori-Bossito, variations intra-saisonnières des, production agricole  

Abstract 

Rainfall irregularities observed since the 1970s are a headache for farmers.  

The objective of this research is to analyze farmers' perceptions of intra-

seasonal rainfall events in the commune of Tori Bossito in Benin. 

The methodological approach adopted is based on documentary research and 

field surveys. The analysis of climatological statistics (rainfall, temperature, 

humidity) over the period of 1981-2015, direct observations, direct interviews 

and the method of itineraries has provided essential information and knowledge 

of the factors responsible for intra-seasonal variations in rainfall and 

agricultural production in the commune of Tori-Bossito. 

The research results show that excess water in the fields has negative impacts on 

agricultural yield. Indeed, the increase in temperature has direct effects on the 

demand for water (increase in evaporative demand by increasing the deficit of 

air saturation) and indirect effects by impacts on the development cycle of crops. 

It should be noted that before the advent of climatic variations in the 1960s, the 

short dry season lasted two months (August to September), and the long dry 

season lasted four months (December to March) according to 90% of those 

surveyed. According to 75% of respondents, the good rainy season is heralded 

by the flowering of certain tree species such as the néré (Parkia biglobosa), the 

karité (Vitélaria paradoxa), and the baobab (Adansonia digitata). This flowering 

is accompanied by a heat wave. 

Key words : Tori-Bossito, intra-seasonal variations, agricultural production  
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Introduction 

’Afrique de l’Ouest est très touchée par les perturbations climatiques et 

leurs diverses conséquences sur le secteur agricole en l’occurrence 

(GIEC, 2014, p. 96). Elle est en effet considérée comme une des régions 

les plus exposées au monde (A. Jalloh et al.,  2017, p. 57) en considérant le 

caractère quasi-pluvial de  son agriculture. Les auteurs comme (A. François et 

M. Taabni, 2012, p. 78) renchérissent en constatant que « Parmi les régions du 

monde considérées les plus exposées au changement climatique, l’Afrique 

apparaît bien comme l’une des plus vulnérables. Du fait de la faiblesse et de la 

défaillance des systèmes d’encadrement (et en particulier de l’absence ou de 

l’inefficacité des politiques de prévention et de protection), sécheresses, 

inondations, etc. y ont des incidences souvent dramatiques (déplacements de 

populations et «réfugiés climatiques », épidémies, famines, etc.) ». C'est 

pourquoi depuis quelques décennies, les études d'impact du climat ne cessent de 

s'accroître (A. B. Sarr et M. Camara, 2017, p. 72). Dans cet espace en effet, les 

résultats de la production agricole sont essentiellement déterminés par la 

pluviométrie, étant entendu que l’irrigation des terres agricoles reste encore une 

opération onéreuse pour la grande majorité des producteurs (F. Chédé, 2012, p. 

45) et donc marginale sans oublier les risques d’assèchement des sources d’eau 

destinées à être utilisées en cas d’aménagements.  

Au Bénin les travaux de (M. Boko, 1988, p. 189) ; (F. Afouda, 1990, p. 200), et 

(I. Yabi et al., 2011, p. 6) ont montré que l’agriculture reste 

presqu’exclusivement pluviale (les calendriers agricoles sont calés sur les 

rythmes des événements pluvieux) donc très tributaire des  incertitudes 

climatiques. Ainsi, selon les irrégularités pluviométriques constatées depuis  les 

années 1970 ont tôt fait de perturber les cycles culturaux, de bouleverser le 

calendrier agricole traditionnel et de rendre non opérationnelles les normes 

culturales en vigueur chez les populations paysannes (Ogouwalé E., 2006, p. 

98).  

L’objectif de cette recherche est d’analyser les perceptions paysannes  des 

manifestations intra-saisonnières des pluies dans la commune de Tori Bossito au 

Bénin. 

Le milieu de recherche est situé entre 6°25’ et 6°37’ de latitude Nord, 2°1’ et 

2°17’ de longitude Est. 

 

L 
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Figure 1 : Situation géographique du milieu de recherche 
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1-Données et méthodes 

Les informations utilisées dans le cadre de cette étude portent sur : 

 Les données climatologiques : les hauteurs de pluie, l’évapotranspiration 

potentielle, l’humidité  de la station de Cotonou-aéroport qui ont été 

recueillies à l’ASECNA sur la période 1981-2015. 

 Les unités de production agricole, les superficies emblavées et les 

rendements agricoles obtenus de 1981-2015 

 Les données qualitatives portant sur la perception des paysans, le 

calendrier agricole et la technique d’utilisation des terres. 

2-Travaux de terrain 

Ils ont été faits auprès des associations de producteur agricole, des agriculteurs, 

des ménagères, des cultivateurs, et des agents de développement rural afin de 

connaître les pratiques et techniques culturales qui sont mises en œuvres en 

saison sèche et saison pluvieuse. Les enquêtes sont également conduites dans les 

structures impliquées dans l’agriculture. Ces enquêtes ont été réalisées par des 

interviews, de guide d’entretien et de questionnaires. Plusieurs techniques ont 

été mises à contribution à savoir, l’observation directe, les interviews, la 

méthode des itinéraires. 

  Echantillonnage 

La taille de l’échantillon a été déterminée en tenant compte des groupements ou 

associations de producteur agricole. En effet, l’enquête a pris en compte 6 

arrondissements au sein duquel on peut dénombrer 47 villages et quartier de 

ville. Ainsi, au hasard 10 groupements de paysans sont identifiés par 

arrondissement en tenant compte de l’importance de leurs activités et de 

l’ancienneté ; soit au total 60 groupements de paysans dans toute la commune. 

Par groupe, il est procédé au choix de 3 personnes à enquêter. Ce choix tiens 

compte de l’ancienneté de la personne dans l’association ou dans le groupement 

et aussi de son rôle. Ainsi, à ce niveau, 180 personnes seront prises en compte. A 

cet effet, s’ajoute une liste de 24 autorités en raison de 4 autorités par 

arrondissements. Au total 204 personnes ont été enquêtées. 

3-Méthodes de traitement des données 

Toutes les données recueillies à cette étape sur le terrain, ont subi des 

traitements. Le traitement statistique des données collectées a été fait à l’aide du 

logiciel Excel 2007. Ce logiciel a permis de calculer les données 

pluviométriques journalières en données mensuelles puis annuelles et de les 
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transformer en tableaux puis en graphiques. Il a également permis de calculer la 

moyenne des températures. 

Les données et méthodes ont permis d’obtenir les résultats. 

4-Résultats et discussion 

4-1-Perceptions des paysans de la variation intra-saisonnière des pluies 

Les variations intra-saisonnières des pluies se manifestent sur la base de 

plusieurs indicateurs. Ces différentes manifestations sont présentées dans le 

tableau I. 

Tableau I : Perceptions paysannes des variations intra-saisonnières des pluies. 

Perceptions GSS GSP PSS PSP 

Forte pluies - 79 % 8 % 13 % 

Baisse du cumul 

pluviométrique 

59 % 30 % 4 % 7 % 

Démarrage tardif des pluies - 83 % - 17 % 

Mauvaise répartition des 

pluies 

- 80 % 3 % 17 % 

Hausse de la température 45 % 30 % 5 % 20 % 

Longue sécheresse 62 % - 38 % - 

Source : enquête de terrain,  Chabi, 2020 

De l’observation du tableau I, il est à déduire que toutes les perceptions varient 

avec un accroissement de la grande saison pluvieuse, un prolongement de la 

saison sèche, et une hausse des températures. 

En définitif, le tableau I présente un grand nombre de fonctions 

environnementales qui se détériorent au fil du temps avec pour conséquence la 

destruction des cultures par : 

- Inondation 

Les grands traits du relief du Bénin impriment au réseau hydrographique, une 

dynamique qui se caractérise par la détermination des zones propres aux 

accumulations des sédiments, aux inondations. Ainsi, dans la partie 

septentrionale et centrale, la nature des sols engendre la montée rapide des eaux 

dans les cours d’eau et un ruissellement considérable à cause de la faible 

infiltration.  

Il suffit un fort orage pour que les fleuves et rivières débordent de leurs lits et 

inondent les champs et villages. Les sols se saturent très rapidement et la 

recharge des nappes superficielles est aussi rapide lorsque les hauteurs de pluie 

sont abondantes.  
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Les averses orageuses provoquent d’énormes dégâts tels que la destruction des 

cultures. La photo 1 illustre un champ de maïs inondé à Tori-Bossito. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1 : Un champ de maïs inondé à Tori-Bossito 

Prise de vue : chabi, juin, 2020 

La photo 1 confirme les résultats de nos enquêtes. 90 % des enquêtés ont affirmé 

que l’eau envahit les champs, et détruit tout sur son passage. Ainsi le sol 

n’atteignent pas la maturation avant l’arrivage des eaux, les racines pourrissent 

et les tiges n’ayant plus de quoi se fixer au sol, tombent dans l’eau après un léger 

vent et le produit pourrit. La planche 1 présente un champ de maïs inondé et 

conséquences d’excès d’eau sur le maïs au champ dans une exploitation à Tori-

Bossito. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Planche 1: Un champ de maïs inondé à Tori-Bossito et conséquence d’excès 

d’eau sur le maïs au champ dans une exploitation à Tori-Bossito 

Prise de vue : Chabi, juillet 2020 

L’analyse de la planche 1 montre que l’excès de l’eau dans les champs agit sur le 

rendement.  
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La sécheresse est un phénomène qui a eu de sérieuses répercussions sur la 

production agricole. Avant l’avènement des variations climatiques, dans les 

années 1970, la petite saison sèche durait deux mois (août à septembre), et la 

grande saison sèche quatre mois (Décembre à Mars) selon 90 % des enquêtés. 

Actuellement la grande saison sèche, dure quatre mois et demie à plus de cinq 

mois (Décembre à Mai) et la petite saison un mois ou n’est même pas 

démarquée de la saison pluvieuse selon 95 % des personnes enquêtées. Ces faits 

font que les pluies se concentrent sur une courte période, occasionnant des 

perturbations pour la plupart des activités humaines. L’inexistence pour 

certaines années, d’une démarcation nette entre deux saisons pluvieuses ce qui 

accroit le phénomène d’inondation (cas de l’année 2010).   

4-2-Variations et répartitions des saisons  

Les résultats des enquêtes montrent que les variations intra-saisonnières varient 

d’une saison à une autre et se répartissent selon leur nature. Ainsi, les travaux de 

(M. Boko, 1988, p. 70), (Afouda F., 1990, p. 50) et de (Houndénou C. 1999, p. 

60), le Bénin méridional connaît quatre séquences saisonnières du point de vue 

de la répartition des pluies au cours de l’année : 

-  La grande saison des pluies d’avril à juillet ; 

-  La petite saison sèche qui a lieu entre août et septembre ; 

-  La petite saison pluvieuse qui dure d’octobre à novembre ; 

-  La grande saison sèche de décembre à mars. 

Le climat de la Commune de Tori-Bossito est de type subéquatorial où 

s’estompent les influences de la mousson du sud-ouest et l’alizé continental 

appelé harmattan du nord-est. Cette situation se manifeste dans  la répartition des 

pluies qui est marquée par l’apparition de deux saisons pluvieuses de mars à 

juillet et de septembre à novembre ; deux saisons sèches : la première de 

décembre à mars et la seconde qui correspond aux fléchissements des 

précipitations en août. 

Les hauteurs de pluies mensuelles sur la période 1981-2015 montrent que le 

secteur d’étude a un régime pluviométrique bimodal caractérisé par quatre 

saisons bien tranchées. La pluviométrie moyenne annuelle sur la période 1981-

2015 est de 1204,54 mm. La figure 1 présente le Bilan climatique moyen à Tori-

Bossito entre 1981-2015. 
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Figure 2 : Bilan climatique moyen à Tori-Bossito entre 1981-2015 

Source des données : ASECNA, 2020 

L’analyse de la figure 2 montre que la Commune de Tori-Bossito présente 

globalement quatre saisons dont une grande saison sèche de novembre à mars, 

une grande saison pluvieuse de mars à juillet, une petite saison sèche dans le 

mois d’août et une petite saison pluvieuse de septembre à novembre. En effet, 

les pluies débutent en mars et font un premier arrêt en juillet. Il est à noter que 

les pluies sont particulièrement violentes en mai et juin occasionnant des 

dommages dans les champs agricoles et les habitations (planche 2). 

 
Planche 2 : Dégâts enregistrés lors d’une pluie violente à Tori- Bossito 

Prise de vue : Chabi, Juin 2020 

Il est à signaler que d’une année à une autre, ce bassin reste sous l’influence 

d’un climat de type subéquatorial de transition à deux saisons : une saison de 
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pluie allant de mi-mars à mi-octobre et une saison sèche allant de mi-octobre à 

mi-mars (stations de Savalou). Les deux saisons de pluies évoluent 

progressivement vers une seule avec le démarrage  de  plus  en  plus  tardif  des  

pluies.  La  moyenne  annuelle  des précipitations oscille entre 1100 mm et 1200 

mm de pluies. Le régime varie tantôt du bimodal au régime uni modal. Les 

températures sont élevées toute l’année avec des maxima qui varient de 35 à 

36°C. 

La Commune de Tori-Bossito étant dans le climat subéquatorial, du rythme des 

précipitations qui détermine les saisons. Une telle succession des séquences 

pluviométriques permet la réalisation de deux saisons agricoles. 

4-3- Indicateurs empiriques des saisons dans la Commune de Tori-Bossito 

Le démarrage des activités agricoles ou la fin de celles-ci est déterminé par les 

indicateurs empiriques des saisons. Ces indicateurs ou les signes précurseurs des 

saisons permettent d’établir le calendrier cultural empirique. Selon 75 % des 

personnes enquêtées, la bonne saison des pluies est annoncée par la floraison des 

arbres de certaines essences telles que le néré (Parkia biglobosa), le karité 

(Vitélaria paradoxa), le baobab (Adansonia digitata). Cette floraison est 

accompagnée d’une vague de chaleur. Le vent change de direction et souffle de 

l’Ouest vers l’Est. En dehors de l’écologie végétale, celle de l’animale permet de 

prédire les saisons. Le corbeau pie ou le corvus albus ; la cigogne annonce la 

bonne saison des pluies lorsque ces oiseaux migrent du Nord vers le Sud. En 

vernaculaire ce corbeau pie est appelé enlokpa « kpii », en Yom « kpassinoha ».  

Ces  signaux  paraissent  entre  la  quatrième  décade  du mois  de février et la 

deuxième décade du mois de mars. 

La saison sèche  quant à elle est annoncée par les orages, c’est-à-dire une pluie 

qui ne dure pas, l’apparition des hérons, la maturité des spéculations, le retour 

des corbeaux  du sud vers le Nord. On assiste donc à l’installation de l’air frais, 

le harmattan. Ces signaux confirment la bonne tenue du calendrier empirique, le 

bouleversement était comme une incidence et les cultures saisonnières étaient 

bonnes s’agissant des hauteurs de pluie. 

4-4-Analyse des perceptions paysannes des variations intra-saisonnières  

La pluie est le premier facteur du climat qui conditionne l’exercice de la 

profession agricole. En effet, les conditions climatiques déterminent celles de 

l’agriculture, principale activité des populations (Ogouwalé E., 2006). Ainsi 

donc, les communautés paysannes entretenant des liens étroits avec leur milieu 

environnant possèdent une parfaite connaissance du  climat,  de ses 

manifestations et des modifications intervenues. Ainsi le tableau II met en relief 
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la synthèse des perceptions des variations intra-saisonnières des pluies chez les 

populations paysannes. 

Tableau II : Perceptions des variations intra-saisonnières des pluies chez les 

populations paysannes à Tori-Bossito 

Changements 

pluviométriques 

enregistrés 

Manifestations/ conséquences 

Démarrage tardif et/ou mauvaise 

répartition  des pluies pendant la 

grande saison des pluies 

La totalité des enquêtés indiquent qu’il y’a une variation voire un 

changement dans le déroulement de la grande saison agricole. 

Les pluies s’installent actuellement en Mai au lieu de Mars. Ce 

qui induit le non opérationnalisation du calendrier agricole 

empirique. 

 

 

 

* 

 
Raccourcissement de la durée de 

la grande saison pluvieuse 

Pour la totalité  des enquêtés, la grande saison pluvieuse est 

devenue plus courte (3 mois de pluies au lieu de 4 ou 5 mois 

comme auparavant). Selon eux, les pluies démarrent tardivement 

et s’enchainent après à peine 3 mois avec la petite saison des 

pluies. 

 

Raccourcissement de la durée de 

la petite saison des pluies 

 

97% des enquêtés ont remarqué qu’il y a une rupture précoce des 

pluies à la fin de la petite saison agricole. Ceci  est préjudiciable 

à la bonne maturation des produits.   Mais quant à la période de 

démarrage de cette saison, 76% des producteurs ont affirmé qu’il 

n’y a pas de  changement  en tant que tel. 

 

Diminution des hauteurs 

pluviométriques 

 

Ces quinze dernières années, les hauteurs pluviométriques sont 

en baisse comparativement aux quinze années précédentes selon 

la totalité  des enquêtés. Pour eux cette baisse s’observe au fil 

des ans notamment pendant la période de la grande saison des 

pluies. 
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Diminution du nombre de jours de 

pluies 

 

Pour 95% des enquêtés, le nombre de jours de pluies au cours 

des quinze dernières années comparativement aux quinze 

précédentes  est en diminution. Les pluies se concentrent sur un 

temps court  et du coup, les cultures ne tirent pas profit de toutes 

les quantités d’eau tombées au cours de la saison pluvieuse *. 

Ceci s’observe à la fin de 

la grande saison des pluies et au début de la petite, pressant 

énormément les producteurs quant à l’installation des cultures de 

la petite saison des pluies et à la récolte des produits de la grande 

saison des pluies. 

 

Poches de sécheresse plus 

nombreuses 

 

Les ruptures de pluie au cours de la saison sont de plus en plus 

nombreuses ces quinze  dernières années et ont  perturbé la 

bonne installation des cultures et induit des pertes de récolte 

selon 97 % des personnes enquêtées. Les périodes où sont 

souvent observées ces poches de sécheresse sont le début de la 

grande saison des pluies (Mai) après semis  et fin septembre 

selon les dires des paysans. 

 

Occurrence des pluies très fortes et 

violentes causant des dégâts 

 

Les pluies des quinze dernières sont très violentes et 

accompagnées de grands vents qui ont pour conséquence le 

démolissage des maisons et la verse des plantes de maïs  selon  

plus de 95 % des enquêtés. 

 

Persistance de la sécheresse 

pendant la période de la grande 

saison sèche 

 

Pour 96%  des enquêtés, la sécheresse s’étend sur une période 

plus longue allant de mi - Novembre à avril au lieu de Janvier à 

Mars. 

Source : enquête terrain,  juin, 2020 

4-4-1-Perceptions paysannes des changements de la vitesse du vent 

Le vent,  après la pluie  est  l’un  des facteurs climatiques  dont les 

manifestations retiennent la mémoire collective  des populations  à cause de ces 

nombreux dégâts sur les cultures et le cadre de vie des producteurs notamment 

leurs  habitations. Les populations ont en effet remarqué une manifestation plus 

accrue  de ce facteur (98 % des productions enquêtés) affirmant qu’il y a plus de 

vents violents, de vents destructeurs.  Plusieurs périodes ont été citées durant 

lesquelles les vents violents et destructeurs sont enregistrés : 
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- Au début de la grande saison des pluies. Des vents très violents font suite aux 

formations de nuages sensés produire la pluie, les premières pluies de la saison. 

Ces vents sont reconnus pour  leur  caractère  très  fort  occasionnant  de  

nombreux  dégâts  sur  les  habitations  et  la végétation notamment les arbres . 

- Au cours de la grande   saison des pluies, ils sont   moins violents que les 

précédents mais préjudiciables aux cultures notamment le maïs. 

- La fin de la petite saison des pluies est aussi manquée par ce phénomène où 

l’on enregistre plus de vents que de pluies. Hormis les vents violents, les autres 

manifestations du vent observées au cours de l’année demeurent selon les 

producteurs, pour certaines, sans modification par rapport à la période ancienne 

(c’est le cas de l’alizé) mais pour d’autres avec quelques modifications quant à 

leur survenance et leur durée (c’est le cas de l’harmattan).  

4-4-2-Perception locale des tendances pluviométriques 

Le tableau III présente la synthèse sur les perceptions paysannes de l’évolution 

des hauteurs de pluie. 

Tableau III : Synthèse sur les perceptions paysannes sur l’évolution des 

hauteurs de pluie 

 

 

Risques climatiques 

Plateau Dépression Ensemble de la zone 

d’étude 

Fréquence 

absolue 

Fréquence 

relative 

Fréquence 

absolue 

Fréquence 

relative 

Fréquence 

absolue 

Fréquence 

relative 

                                               A partir des années 1990 jusqu’en 2005 

Retard  dans  le  

démarrage des   pluies   

de   la   grande saison 

 

59 

 

98,33 % 

 

53 

 

88,33 % 

 

112 

 

93,33 % 

Rupture  des  pluies en 

pleine saison pluvieuse 

30 50 % 13 21,67 % 43 35,83 % 

Mauvaise   répartition   

des pluies au cours de 

l’année 

24 40 % 10 16,67 % 34 28,33 % 

Baisse des 

précipitations 

12 20 % 

 

 

 

 

1 1,67 % 13 10,83 % 

De 2006 à nos jours 

Excès 

pluviométriques/inonda

tion 

34 56,67 % 59 98,33 % 93 77,5 % 

Retard dans le  

démarrage des pluies   

de   la   grande saison 

 

59 

 

98,33 % 

 

53 

 

88,33 % 

 

112 

 

93,33 % 

Source : Données d’enquête, 2020 
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De l’analyse du tableau III, il ressort que la tendance globale est à le retard des 

pluies accompagnées des précipitations importantes dès le démarrage des pluies 

dans les différents sites de production (selon 88,33 %  et 98,33 % des enquêtés, 

respectivement sur plateau et dans les dépressions). Les poches de sécheresse en 

pleine saison sont des risques identifiés beaucoup plus dans les zones de plateau. 

Très peu de paysans (21,67 %) cultivent dans les dépressions. Il en est de même 

des phénomènes de mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies. Cet état 

des choses pourrait s’expliquer par le fait que les sols de culture dans les zones 

de dépression de par leur structure et texture conservent mieux l’humidité  du sol 

et profite de l’écosystème  humide favorisé par leur proximité des cours d’eau. 

Ainsi, l’eau reste disponible pour les cultures et donc le stress hydrique est 

minimisé. S’il est effectif pour la plupart des enquêtés (89 %) que la  quantité de   

pluies n’a pas sensiblement variée au fil du temps, quelques –uns (10,83%) ont 

pourtant perçu une tendance à la baisse des précipitations autrement dit qu’il ne 

pleut plus comme avant. Cette tendance aurait connu une autre tournure depuis 

2006 avec un désastre en 2007 et 2010. Les saisons tendent à être beaucoup plus 

pluvieuses avec une concentration des  pluies sur une courte période. Les 

variations intra-saisonnières des pluies constitueraient de plus en plus un frein au 

développement  de l’activité agricole du fait de la difficulté de plus en plus 

apparente de la maîtrise des saisons agricoles. 

Conclusion 

Au terme de cette recherche, il est à retenir que les variations intra-saisonnières 

des pluies se manifestent par un démarrage tardif de la pluie et un arrêt précoce 

avec une forte pluie selon 85 % des enquêtés. De plus, la tendance globale est le 

retard des pluies accompagné des précipitations importantes dès le démarrage 

des pluies dans les différents le milieu de recherche (selon 88,33 %  et   98,33 % 

des enquêtés, respectivement sur plateau et dans les dépressions). Les poches de 

sécheresse en pleine saison sont des risques identifiés beaucoup plus dans les 

zones de plateau. Très peu de paysans (21,67 %) cultivent dans les dépressions. 

Il en est de même des phénomènes de mauvaise répartition spatio-temporelle des 

pluies. Ces différents constats s’expliquent par le fait que les sols de culture dans 

les zones de dépression, de par leur structure et texture conservent mieux 

l’humidité  du sol et profite de l’écosystème  humide favorisé par leur proximité 

des cours d’eau. 
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